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Les Stalles « savoisiennes » de l'eglise paroissiale d'Evian-les-Bams
oeuvre majeure du gothique «retrouve» en Savoie
Par Sylvie Aballea et Nicolas SCHATTI

L importance artistique et histonque des stalles,
construites aux xv6 et xvie siecles et conservees dans les

regions septentnonales et francophones de 1 ancien
duche de Savoie et dans ses terntoires limitrophes est

reconnue depuis longtemps L exposition qui s est tenue
cet ete au Musee d art et d histoire de Geneve et le cata
logue qui 1 accompagne ont dresse un bilan critique des

connaissances acquises ces dernieres annees sur ce
theme, a la faveur de certaines restaurations recentes1 En
particulier, lis ont montre 1 interet de 1 etude des remame
ments successifs, qui ont affecte la plupart de ces ensem
bles de stalles Architectes erudits, comme Jean Daniel
Blavignac qui restaura des 1847 les stalles de Saint Pierre
de Geneve, ebenistes ou sculpteurs comme Alexis Girar
det qui renova et completa des 1869 les stalles de Saint
Claude et sy fit representer en « tailleur d image »2, les
restaurateurs du siecle passe en particulier ont recree de
ventables oeuvres d art, aujourd hui reconnues et restau
rees a leur tour Ces realisations ne peuvent etre veritable
ment comprises sans la connaissance de la sculpture et
du mobilier religieux regionaux, qui leur sont contempo
rains Des etudes approfondies sur les artistes artisans
qui continuerent en Savoie jusque vers le milieu du xixe
siecle la nche tradition de la sculpture baroque et classi

que, font cependant defaut1 L histoire du travail du bois
reste2 malgre son importance tres mal connue3

A cet egard, ll a paru interessant, en marge de 1 exposi
tion consacree aux seules stalles medievales de presenter
1 ensemble de stalles et de boisenes conservees dans le
choeur de 1 eglise paroissiale Notre Dame de lAssomption
d Evian les Bains en Chablais4 Celui ci traditionnellement
rattache pour des raisons iconographiques, au groupe
des stalles medievales «savoisiennes» constitue sans
doute un cas extreme de renovation neo medievale L en
semble ancien fut en effet entierement remplace vers le
milieu du siecle passe par une oeuvre de factuie
moderne

EVIAN LES BAINS

EGLISE NOTRE DAME DE LASSOMPTION

1 Plan de 1 eglise paroissiale d Evian les Bains (dessm Gerard Deuber)



Un ensemble de Stalles et de boiseries

Le choeur de l'eglise d'Evian, formant le niveau infe
rieur du clocher, presente un plan rectangulaire, ä travee
unique et voüte ä simple croisee d'ogives (fig 1) Ii est
flanque, au nord, d'une sacnstie ä voütes d'aretes, qui a

peut dtre remplace la sacnstie medievale, et, au sud,
d'une chapelle de style flamboyant, l'actuelle chapelle
Notre Dame de Gräce Son mur de chevet est perce d'une
grande baie axiale, congue sans doute vers la fin du xiiie
ou au debut du xiv6 siecle sur le modele de la grande
fendtre occidentale de la cathedrale Notre Dame de Lau
sänne5 L'ensemble en question, compose de Stalles et de
boiseries, est applique contre ses murs lateraux, de part
et d'autre d'un important autel de style neo classique (fig
3 et 4) Ii s'insere presque parfaitement entre les quatre
colonnes d'angle qui portent les nervures de la voüte
Deux rangees de cinq Stalles hautes ä dorsaux figures en
bas relief se font face ä l'entree du choeur Devant cha
cune est dispose une sorte de pne dieu, orne de tableaux
rectangulaires egalement sculptes en bas relief Les Stalles

sont prolongees vers Lest par des boiseries, formees de
deux registres de panneaux lmitant les dorsaux des Stalles

et, dans les parties basses, les tableaux des pne dieu Au
centre des parois, deux passages, camoufles par les boise
nes mais bien indiques par l'absence de tout decor
figure, ont ete amenages pour permettre l'acces ä la
sacnstie et ä la chapelle Notre Dame de Gräce Enfin, un
long dais ä motifs architecturaux en ajour couvre l'ensem
ble, de chaque cöte, sur toute la profondeur du choeur

Une oeuvre homogene

Nettoye et legerement restaure en 19556, comme on
peut encore l'observer par endroit, l'ensemble se trouve
dans un etat de conservation presque parfait Seule la ran
gee sud a dü dtre alors un peu retaillee pour prendre
place entre les colonnes d'angle du choeur Toutes les

pieces apparentes sont en noyer, legerement vernies, et
ne semblent pas presenter de traces de polychromie Les

Stalles et les boiseries n'ont pas fait l'objet de remanie
ments et aucun ajout ne trouble l'unite de l'ensemble Un
examen des pieces de structure, inaccessibles sans

demontage, permettrait d'assurer nos observations

L'ensemble presente une grande coherence Une syme
trie absolue lie entre elles les rangees sud et nord L'orga
nisation generale est identique de chaque cöte Le decor
est particulierement vane et les motifs architecturaux se

correspondent ngoureusement La volonte d'unifier les

parties entre elles — Stalles, portes, boiseries - est mani
feste mdmes dimensions des panneaux, reprise du decor

figure, continuation de l'alternance des arcs au dessus des

figures, prolongement du dais Par ailleurs, l'iconographie

qui s'etend aux Stalles, aux boiseries et aux pne dieu est
coherente sur tout l'ensemble Les figures sont incontesta
blement de mdme style, meme si, comme on le verra, le
sculpteur trahit un certain eclectisme Enfin, une epigra
phie semblable — de deux types, Tun pour les textes des
phylacteres, Lautre pour les noms inscrits sur les consoles
— se retrouve au sud comme au nord Ainsi, l'ensemble
d'Evian se presente apparemment bien dans sa disposi
tion d'ongine

L'amenagement des parois laterales du choeur

Remarquons d'emblee qu'un tel ensemble comprenant
des Stalles, des boiseries et des portes et recouvrant les

parois du choeur sur toute leur largeur, ne connalt aucun
parallele medieval La presence d'une boisene decoree,
cachant l'acces ä la sacnstie et interrompant la rangee
nord des Stalles de la collegiale d'Estavayer le Lac, est
vraisemblablement due ä la restauration de ces Stalles en
18377

A Evian, on dut tenir compte, lors de la conception de
l'ouvrage, de la presence de l'autel neo classique, dont le
vaste emmarchement polygonal empdcha, du cöte du
chevet, le prolongement des Stalles En fait, d'une fagon
generale, ce type d'habillage des parois par des boiseries
purement decoratives, completant les Stalles, est courant
apres le moyen äge, notamment dans des ensembles neo-
classiques d'epoque sarde Ainsi, une teile harmonisation
du decor des parois laterales se retrouve, par exemple, ä

l'eglise paroissiale voisine de Neuvecelle, dont on renou
vela le mobilier vers 18478 Le choeur de l'eglise paroissiale

de Viry, dans le Genevois, presente pareillement des

portes placees symetnquement de part et d'autre du
choeur mais elles interrompent les rangees de Stalles9

Une typologie non medievale

Nombre d'elements ne correspondent pas ä la typolo
gie habituelle des Stalles «savoisiennes» medievales
Ainsi, un pne dieu, couronne de lions aux extremites,
remplace devant chaque rangee de Stalles hautes la ran

gee habituelle de Stalles basses Les ensembles de Neuve
celle et de Viry presentent aussi cette disposition Le pne
dieu, place devant les Stalles du collateral sud de la cathe
drale Saint Pierre de Geneve, n'est pas medieval, mais est

une creation moderne de Jean Daniel Blavignac (1850)

2 Vue Interieure de l'eglise vers le debut du siecle
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Par ailleurs, certaines particularites de construction
n'ont pas non plus d'equivalent dans les ensembles
medievaux de nos regions, mais se retrouvent couram-
ment dans des realisations du xixe siecle. On est frappe
ainsi par l'absence de jouees, pieces pourtant mattresses
des stalles anciennes. Les principes de construction des

sieges sont egalement tres simplifies. Des planchettes rec-
tangulaires, sans les decrochements habituels sur les

cötes, reposent en position horizontale sur d'epaisses
pieces de bois, formant la battue et clouees aux par-
closes. Les charnieres, qui permettent le mouvement des

sieges, ne sont pas fixees directement au support de
sieges, selon l'habitude medievale, mais ä une large plan-
chette placee entre le support et le siege De plus, les
misericordes ne sont pas sculptees dans le mime bloc
que les sieges, mais rapportees contre ceux-ci.

De meme, le type d'accotoir ne trouve assurement
aucun parallele avec les ensembles de stalles gothiques
de nos regions (fig. 5 et 6). Les tetes ne sont pas d'un
seul tenant avec la partie maitresse qui, au centre, s'in-
curve peu et possede une decoupe bien particuliere. Aux
quatre extremites des stalles, les tetes d'accotoir ne sui-
vent qu'en partie seulement la forme arrondie et, ä l'en-
droit oü la piece touche au pilier, la decoupe devient
droite. L'absence de jouees et la presence de tetes d'accotoir

travaillees de maniere analogue s'observent sur les
ensembles neo-classiques dejä mentionnes, comme aussi
sur les stalles de l'eglise Notre-Dame de Liesse d'Annecy,
realisees vers le milieu du xixe siecle10.

Le decor, meme s'il reprend nombre de motifs gothiques,

etonne par sa diversite. En revanche, les sujets des
misericordes ne proposent pas la riche iconographie de
la plupart des ensembles medievaux regionaux (animaux,
objets et scenes de la vie quotidienne, allegories, etc.),
mais se limitent uniquement ä la representation de
visages (fig. 8). Les misericordes, rapportees, des stalles
de Viry, d'une facture beaucoup plus fruste, presentent
une iconographie analogue.

Enfin, la parclose a une decoupe sinueuse tres pronon-
cee. Son double decor reste singulier Des animaux ou
tetes d'animaux, de style monumental, portent l'accotoir ä
la maniere d'une console ; associes ä des feuillages, ils
remplacent le decor traditionnel des parcloses ä colon-
nettes et appuis-main.

Une realisation neo-gothique

Ainsi, l'habillage continu des parois du choeur, le mode
de construction des stalles et la division des elements
constitutifs — au moyen-age tailles dans un seul bloc —

en plusieurs pieces, assemblies par la suite, appartien-

5 Detail des stalles de la rangee nord

6 Detail des stalles de la rangee nord
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nent ä une tradition post-medievale La sculpture, de tres
bonne qualite, reproduit en revanche des traits stylistiques
propres ä l'epoque neo-gothique. Les figures des dorsaux
(fig 9 et 10), de face pour la plupart, presentent ces
attitudes si caracteristiques, douces et precieuses, ces visages
aux expressions sentimentales, ces gestes graciles, ces
vetements aux plisses abondants, amples et ondulants,

| issus d'une vision idealisee du moyen-äge finissant. D'au-
tre part, l'ensemble d'Evian trahit, malgre les apparences,
la formation classique de son concepteur. Elle transparait
parfois meme sans dissimulation, comme sur les
representations des prie-dieu: paysages montagneux en
perspective (fig. 7), putto aile symbolisant Mathieu... Les
fonts baptismaux de l'eglise relevent d'ailleurs d'un
meme esprit, alliant styles neo-gothique et neo-classique
(fig. 11).

L'integration des stalles d'Evian au groupe des Stalles
savoisiennes s'est faite surtout pour des raisons iconogra-
phiques. Mais, en fait, les representations ne reprennent
qu'en partie l'iconographie usuelle de ces ensembles : l'al-
ternance des Credo apostolique et prophetique. A Evian,
la suite des seuls apötres, enongant les articles de la Foi
et representes sur les dorsaux des stalles, est integree ä

un programme typologique plus complexe. Celui-ci fait
correspondre symetriquement l'Ancien Testament — represents

du cöte de l'Epitre par Aaron, Moise et Elie — au
Nouveau Testament du cöte de l'Evangile — le Christ
entoure de saint Jean et de saint Pierre, figures par les-

quelles debute le Credo. Les representations sur les pan-
neaux inferieurs des boiseries et des prie-dieu renforcent,
par un symbolisme simple, (mitre, tiare, calice eucharisti-
que, pelican, sacrifice d'Isaac...) la thematique generale,
centree sur la perennite de l'Eglise et l'enseignement
eucharistique. L'insistance sur l'autorite de l'Eglise, hors
de laquelle il n'y a pas de salut, est un des themes
majeurs de l'enseignement religieux du xixe siecle11.

Les elements medievaux
I

Par leur typologie et leurs particularites de construction,

les stalles et boiseries d'Evian se rapprochent ainsi
bien plus d'ensembles de style neo-classique, construits
au milieu du xixe siecle, que d'ensembles gothiques
conserves. Cependant, d'une fagon plus generale, la

reprise du type savoisien et du theme du Credo apostolique

semble bien avoir une inspiration medievale. En

*] effet, les stalles neo-classiques ne presentent en principe
pas de dorsaux figures et sculptes en bas-relief. Par ail-

leurs, il faut egalement supposer une source medievale

^ pour certains elements. Ainsi, le noyau de dais forme de

voutes barlongues et decore d'un revetement plat, la

construction des dorsaux et les figures debout sur
console rappellent le type de stalles issu des ateliers



9 Dorsal des boiseries sud Moise 10 Dorsal des Stalles nord saint Jacques Majeur

genevois D autres elements rapprochent plus precisement
les Stalles d Evtan de Celles conservees a la cathedrale de
Lausanne dans la chapelle des Martyrs thebams Dans les
deux cas, l'iconographie se limite au Credo apostolique
La composition du dorsal, le trace souvent presque recti
ligne des phylacteres, qui parfois ne sont pas maintenus
par les figures, sont egalement comparables Enfin, 1 ins
cnption du nom de 1 apötre sur un phylactere qui s en
roule devant la console ne se retrouve parmi les ensem
bles medievaux qu a Lausanne

En revanche, les modeles des figures ne s inspirent pas
d un ensemble regional de Stalles, mais d un repertoire
plus vaste Ainsi le Moise (fig 9) nest pas sans evoquer

le celebre Moise de Claus Sluter a la chartreuse de
Champmol pres de Di)on connu des les annees 1830 en
particulier par de nombreux moulages12

Les Stalles anciennes

Les Stalles et les boiseries actuelles ont ainsi pu rem
placer un ensemble plus ancien, peut etre medieval, dont
1 importance et le type restent difficiles a preciser La

recente restauration des pemtures du choeur13 a revele la

presence de onze enduits superposes, qui correspondent
a autant de phases de decoration Iis temoignent de 1 his
toire complexe des amenagements successifs de 1 eglise
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11 Fonts baptismaux de l'eglise d'Evian

qui reste encore ä ecrire. Nous en resumerons ici brieve-
ment les principales etapes pouvant interesser l'histoire
des Stalles.

En 1443, lors de la visite pastorale de l'eglise, l'evdque
auxiliaire Barthelemy Vitelleschi exigea, comme il le fit
aussi ailleurs, qu'on construisit de chaque cöte du choeur
de nouveaux sieges en bois, c'est-ä-dire des Stalles,
devant lesquels devaient etre places des lutrins pour
chanter l'office14. Les peintures murales de la paroi nord
du choeur, executees peut-etre dans le deuxieme quart du
XV siecle, que recouvrent partiellement encore les Stalles

et les boiseries, ne fournissent pas d'indications precises

quant ä la presence de Stalles des cette epoque15 (fig. 3).
Celles-ci sont en revanche attestees de maniere süre des
1617 ; vraisemblablement, elles etaient alors divisees en
deux rangees qui se faisaient face, comme cela est
usuel16.

En 1668, le sculpteur Hans Heinrich Knecht — qui a
travaille quelques annees auparavant aux Stalles de l'eglise
de Valere ä Sion — est charge de la restauration du mai-
tre-autel de l'eglise par les syndics d'Evian17. Cet autel
sera remplace apres 1739 par un autel « ä la romaine »18,

muni d'un retable en 176619. A cette date, le choeur etait
encore ferme par une grille de fer, qui fut, semble-t-il,
alors supprimee au profit d'une table de communion20.
L'actuel autel, de style neo-classique, non date precise-
ment, pourrait remonter au debut de la periode sarde21.
Ni ces amenagements, ni les destructions revolutionnaires
ne semblent avoir detruit les Stalles22. Celles-ci sont en
tout cas attestees en 1834, lors du transfert de la sacristie
du nord au sud du choeur dans l'ancienne chapelle du
Rosaire — l'actuelle chapelle Notre-Dame de Gräce —, qui
necessita le percement d'un passage dans le mur meridional23.

Les Stalles actuelles

Sous la Restauration sarde, puis le Second Empire, la
paroisse d'Evian participa au mouvement de renouveau
religieux, qui, en Savoie notamment, se manifesta par
d'importantes campagnes de reconstruction des edifices
religieux, par la restauration et l'embellissement de nom-
breux autres24. La reconstruction des Stalles d'Evian s'inte-
grait dans un vaste programme de renovation, qui com-
prenait, outre un nouveau mobilier, le decor de toute
l'eglise (fig 2).

En 1847, Mgr Louis Rendu pouvait ainsi souligner, lors
de sa visite pastorale, la beaute de l'edifice et la qualite
remarquable de ses Stalles et de ses fonts baptismaux. Le
visiteur evoquait vraisemblablement dejä l'ensemble
actuel. La citation simultanee des Stalles et des fonts
baptismaux, encore conserves et de meme style, le confirme-
rait (fig. 11). Les Stalles d'Evian auraient ainsi ete realisees
entre 1834 et 1847, et probablement peu avant cette
date25. Quelques annees auparavant, l'interieur de l'eglise
venait en effet d'etre profondement transforme. Un decor
de type flamboyant avait remplace, en 1844, les tons som-
bres du classicisme26 et recouvrait les parois et les voütes
d'un reseau de nervures foisonnantes et d'architecture en
trompe-l'oeil, dont il ne reste aujourd'hui que deux
temoins dans les ebrasements des fenetres laterales du
choeur27. La fabrique d'Evian dut sans doute faire appel
au peintre piemontais Casimir Vicario, qui s'etait fait une
specialite de ce genre de decor. Celui-ci semble en effet
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alors ütre etabli ä Evian28 Le dallage du choeur, en 1853,
et un vitrail representant l'Assomption de la Vierge, legs
testamentaire du baron Henri de Blonay en 1856, vinrent
achever cette importante campagne decorative29

Ce type d'embellissement « gothique » en trompe-l'oeil,
realise dejä en 1809 1810 par Fabrizio Sevesi pour le
choeur de la cathedrale de Chambery, avait connu une
fortune remarquable pendant toute la premiere moitie du
xixe siecle, notamment lors de la restauration de deux
des plus prestigieux monuments medievaux de la Maison
de Savoie, l'abbaye de Hautecombe (commencee en
1824) et la Sainte-Chapelle de Chambery (1836) Mais au
moment meme oü ce decor est realise30, les pnncipes de
son esthetique etaient dejä remis en question Au libre
imaginaire du gothique « troubadour », irrationnel,
sentimental et nostalgique, apprecie sous le regime sarde, se
substitue une pensee plus ngoureuse, defendue par une
erudition scientifique, soucieuse de verite archeologique
et histonque, telle qu'elle pouvait dtre promue par les
societes savantes naissantes Des 1865, un pro)et de res
tauration etabli par l'architecte diocesain Monnet et le
chanoine erudit Frangois Poncet prevoyait dejä de « [rem
placer] les peintures murales actuelles, sans valeur artisti-
que aucune, par le ravalement en tons clairs, de tout 1'in-

teneur de l'edifice »31

Les stalles, en revanche, semblent avoir echappe ä la
critique des erudits Poncet, sans doute parce qu'il les

juge modernes, omet de les signaler dans sa description
de l'eglise parue en 188432 A la fin du xixe siecle, un tns-
tituteur, comme quelques auteurs de guides touristiques
au debut du xxe siecle, pouvait encore remarquer dans le
choeur de l'eglise « de fort belles stalles modernes sculp-
tees ä Annecy, en style gothique fleuri du XPA siecle »33

Apres la premiere guerre mondiale pourtant, les stalles
seront considerees sans examen comme gothiques et
classees comme telles en 1922

Par leur facture, elles ressortent pourtant bien d'une
esthetique proche de celle des decors qui leur sont
contemporains Comme ä Hautecombe, oü le programme
resolument neo-gothique impose par le roi de Sardaigne
Charles-Felix de Savoie (« faire revivre l'ancienne eglise »)
n'impliquait pas necessairement 1'abandon du langage
academique34, les panneaux des pne dieu (fig 7) asso
cient deux partis, neo-classique pour les representations
et neo gothique pour le decor De la meme fagon, les
architectures en trompe l'oeil de la voüte encadraient des
medallions figures, peints sans aucune reminiscence
medievale Dans le domaine de la sculpture sur bois, un
eclectisme analogue se retrouve aussi, par exemple, sur la
chaire de l'eglise d'Abondance Le style adopte pour les
dorsaux d'Evian, en revanche, est plus elabore, la volonte
de restituer veritablement l'espnt de la sculpture medievale

plus manifeste Les habits, les attributs ou le rendu
des plisses cherchent ä lmiter des images gothiques Les
stalles anteneures, sans forcement servir de modeles, ont
pu donner lä quelques impulsions Mais les gestes et les
attitudes demonstratives des figures participent du mou-
vement d'idealisation de la piete medievale, qu'avait
promu l'invention romantique du moyen-äge et qui fut si
largement diffuse par l'art religieux populaire

Les stalles et les boisenes d'Evian, probablement de la
fin de la premiere moitie du xixe siecle, se situent ainsi ä

un moment charmere de revolution du goüt pour le

moyen äge et des pratiques de restauration des monu
ments gothiques La renovation de l'ensemble ne laisse
certes pas transparaltre un souci archeologique de
conservation des vestiges anciens, tel qu'il peut etre
observe ä la meme epoque aux stalles basses de la cathedrale

Saint-Pierre de Geneve, recomposees ä partir d'ele-
ments anciens disparates En revanche, la facture des dor
saux, sans atteindre les subtilites des reconstitutions de
sculpture d'un Viollet-le-Duc35, annonce dejä une appre
hension plus profonde du monde medieval

1 Stalles de la Savoie medievale, catalogue de 1 exposition du
Musee d'art et d'histoire de Geneve, preparee par C Lapaire et S

Aballea, Geneve, 1991
2 S Aballf.a, « Les stalles conservees a Saint Pierre » et P Lacroix

et A Renon, « Les stalles de Samt Claude », dans ibid, p 99 100 et
p 137 138

3 « La tradition du bois sculpte persiste, mais confectionne d'af
fligeants poncifs, et mieux vaut ici ne pas citer de noms » juge ainsi
Raymond Oursel (Art en Savoie, s 1, 1975, p 278)

4 Nous tenons a remercier chaleureusement pour leur aide
Mme Elisabeth Rabut, directnce des archives departementales de la
Haute Savoie, la mairie d'Evian les Bains et son personnel, en parti
culier Mme Jean Tavitian, responsable des archives municipales, M
l'abbe Blanc, responsable des Archives du diocese d'Annecy, et M
l'abbe Grillet, cure d'Evian Notre profonde gratitude va aussi ä M
Marcel Grandjean, professeur a l'Umversite de Lausanne, et a M Phi
lippe Broillet, histonen, pour leur lecture critique et attentive de ce
travail
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5 M Grandjean, « A propos de la construction de la cathedrale
de Lausanne, xn xme Steele Notes sur la Chronologie et les maitres
d'oeuvre », dans Melanges d'histoire et d'archeologie offerts en horn
mage a M Louis Blondel, Genava, n s, t 11, 1963, p 273, n 54
« La cathedrale actuelle, sa construction, ses architectes, son archi
tecture », dans La cathedrale de Lausanne, Berne, 1975 (Bibliothe
que de la Societe d'histoire de l'art en Suisse, 3), p 151, et cours
d'histoire monumentale regionale, Universite de Lausanne

6 R Berton, Les Stalles de l'insigne collegiale de Samt Pierre et
Saint Ours, Novara, 1964, p 146 Lors de la restauration de 1977
1982, les Stalles ne furent m demontees, ni restaurees

7 G Cassina, « Les Stalles d'Estavayer-le Lac », dans Stalles de la
Savoie medievale, op cit, p 180

8 Abbe Duret, « Paroisse de Neuvecelle et ses anciennes filiales
La Touviere et Mareche », dans Memoires et documents publies par
l'Academie salesienne, 1940, p 102 104

9 Stalles de noyer, construites par le menuisier Cartier d'Annecy,
demeurant au Chäble, pour le prix de 800 lrvres pour la menuisene
et 200 livres pour la sculpture, et achevees le 8 decembre 1849
(Archives departementales de la Haute Savoie [= desormais AdHS],
doc 1325 C L NAZ, Notice et documens divers sur la construction
de l'eglise de Viry, 1843 45, p 11)

10 R Oursel, L'eglise Notre Dame de Liesse d'Annecy, Annecy, s d
P 17

11 « L'Eglise est bätie sur Pierre Pierre a les clefs du Royaume,
c'est-ä dire la plus haute autonte dans l'Eglise L'unite est la
base comme le couronnement de tout edifice religieux unite de foi,
de discipline et de gouvernement Aussi, tout chretien dans son
Credo proclame l'Eglise une » (Instruction pastorale et mandement
de Mgr I'eveque d'Annecy pour le jubile et pour le saint temps de
Careme, Annecy, 1865, p 5) Pour l'iconographie des stalles d'Evian,
voir la presentation du chanome Simond, dans Eviandes Bains
L'eglise et son tresor Notre-Dame de Gräce, s 1, 1955, p 6 10

12 Claus Sluter en Bourgogne Mythe et representations, catalogue
de l'exposition du Musee des Beaux-Arts de Dijon, Dijon, 1990,
p 34-35

13 Conduite de 1981 ä 1982 sous la direction de M -F Christen,
peintre-restauratrice des musees nationaux La restauration des pem-
tures faisait suite ä Celle de l'edifice, entrepnse en 1977 sous la
direction de J -G Mortamet, architecte en chef des Monuments histo
nques, et R Michaud, architecte des bätiments de France

14 « Item ab utraque parte chori faciant novas sedes ad seden
dum de lignis cum lectorarns ante ad cantandum infra duos
annos» (AdHS, IG 98, f3 250 v°) Sur l'importance liturgique des
stalles ä cette epoque, voir L Binz, Vie religieuse et reforme eccle-
siastique dans le diocese de Geneve pendant le grand schisme et la
crise conciliaire (1378-1450), Geneve, 1973 (Memoires et docu
ments publies par la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve,
46), p 435-436

15 Aucune etude n'a, semble-t ll, ete menee dans ce sens la
restauration des peintures, en effet, fut entrepnse sans le demontage
prealable des stalles et des boisenes

16 « Item 4 grandz chandelliers de bois miz et mamtenuz aux 4

coings des formes dans le coeur de ladicte eglise avec 4 cierges de
cyres fournis par la ville avec le cierge paschal » (Archives mumci-
pales d'Evian anterieures ä 1790 [= desormais AmunEvian
anciennes], caisse 16/1, visite pastorale de l'eglise paroissiale
d'Evian, 9 septembre 1617, f° 3

17 « les nobles scmdiqz de la ville d'Evian ont baille et bail-
lent ä tasche et prix-faict ä honorable Jean Henry Knecht maistre
sculteur habittant dans le chasteau de Vallere ä Sion present accep-
tant, ascavoir de faire les assortimens ez sculpture qui ont este
trouve neufs item de faire au tabernacle du grand autel du grand
eglise d'Evian d'un coste et d'autre d'icelluy ä forme du desem
donne signe par ledict maistre Knecht aveq les statues de saint
Sebastien et de saint Roch de l'hauteur et grandeur convenable
audict desein et seront bien et deuement dore rendre faict et par
faict d'icy aux prochames festes de Pentecostes lcelle besougne
rendre posee deuement et laquelle ll rendroit au lieu du Bouveret ä

ses frays et despens et des ledict Bouveret en la presente ville aux
despens de ladicte ville et c'est pour et moyennant le prix et somme
de quainse pistolles et demy d'Espaigne et deux escus blancs et

demy pour les despens [pour] venir sejour et retour bien
entendu que les colounnes seront argentee et couvertes de lacqs et
lequel prix faict en a este donne d'entendre par le seigneur cha
noyne de Gnlly audict Knecht pour n'entendre que la langue alle-
mande Faict et passe en la maison de ville dudict Evian present
ledict noble et reverend maitre Anthoyne de Gnlly chanoyne de Sion
et Andre Resin habitant en Valley et Henry Denis haubert de Samct
Gingoulx [signe par] De la Place, Brun, Hensz Heinrich Knecht,
noble Tavernier pour mon fils coscindicq, Anthoyne de Gnlly cha
noine (AmunEvian anciennes, caisse 13/6, 31 decembre 1668) En
juillet 1669 des bateliers sont payes pour aller chercher au Bouveret
« le tabernacle que l'on a fait faire ä Syon » et un macon pour avoir
travaille au grand autel (AmunEvian anciennes, caisse 11/3)

18 « [les] nobles sindics et Conseil [de la ville d'Evian] ont
convenu unanimement que le maistre autel az besoin d'estre
entierement refait et, pour cet effet, ne convenant pas de le laisser
dans l'enfonceure oü ll est ce qu'il en couteroit beaucoup plus pour
le faire decemment, de 1'avancer dans le coeur de quelques pieds et
de le faire ä la romaine en marbre et de mettre un tableau de l'As-
somption de la samte Vierge avec un pavillion au-dessus qui couvnt
le tout, et, comme le coeur deviendroit plus estroit en ce que dans
le terns des communions de la Pasque, des quatre communions
generales qui s'y font de trois mois en trois mois par les confreres et
surtout celles des 40 heures qui se font les trois derniers jours de
Carnaval, le concour des communians est cause qu'on ne s'approche
et qu'on ne se retire avec les devotions et reverences dues, et ainsy,
pour y obvier et desgager [ms desdager] ledit coeur, ll faut indis
pensablement enlever la grille de fer qui ferme ledit coeur et y avancer

en place d'autant de pieds un balustre de marbre sur lequel les
dittes communions se feront avec plus de devotion / et de respect
et sans confusion » (AmunEvian anciennes, registres de delibera
tions du Conseil de la ville d'Evian, 1720 1745, 6 aoüt 1739, p 250-
251)

19 AmunEvian anciennes, registre de deliberations du Conseil de
la ville d'Evian, 1762-1775, 26 avnl 1766 et 28 mai 1767, p 68 et 85
AdHS, 1 C IV/9, 12 mai 1759

20 « [les] nobles syndics et Conseil, ayant considere qu'il y
avoit entre le choeur et l'eglise une vieille balustre de fer inutile voire
nuisible en ce qu'elle pnve les assistants de voir distinctement les
fonctions du ministre des autels, ont deliberes de faire enlever
laditte balustre et de la mettre en vente afm des provenus
d'icelle d'en faire faire une table de communion en marbre »

(AmunEvian anciennes, registres de deliberations du Conseil de la
ville d'Evian, 1762-1775, 27 mai 1767, p 84)

21 Un portail neo-classique, remplaces en 1925 par la fagade neo-
romane actuelle (architectes Gay et Jacobi), dont on conserve un
plan non date et une photo ancienne, fut construit en 1811 (AdHS,
16 L 59, 2 mai 1811 AmunEvian modernes, carton eglise, dossier
1815-1860 Collection iconographique du Musee du Vieux Geneve,
negatif 13 x 18 6854, 10 decembre 1909) L'autel fut sans doute
remanie en 1922 lors de la construction d'un passage dans le mur
de chevet de l'eglise pour acceder ä une nouvelle sacnstie (archi
tectes Gay et Jacobi) Ces remaniements sont encore visibles malgre
la destruction de cette sacnstie lors de la derniere restauration

22 Sur les destructions, totales ou partielles, qui ont affecte les
eglises d'Evian et sur la vente des biens religieux pendant la penode
revolutionnaire, voir L E Piccard, Thonon, Evian les-Bams et le Cha
blais moderne Etude historique depuis la Revolution jusqu'ä nos
jours, Annemasse, 1889, en particulier p 88-134

23 « l'enfoncement de la nouvelle porte [de la sacnstie]
demande qu'on y place un cadre avec moulure pour former symetne
avec les stalles ll est de premiere convenance et necessite qu'on
fasse disparaitre les deux stalles qui restent ä la place du celebrant,
qu'on construise un nouveau marche pied en noyer, surmonte d'un
second marche-pied plus exhausse pour le celebrant et ses acolytes
et qu'on revete le mur par des panneaux en noyer proprement tra-
vailles les stalles actuelles du celebrant et des acolytes presentent le

grave inconvenient de froisser tous les ornements sacerdotaux ll
faut une nouvelle place pour un des acolytes et on la trouvera en
poussant et accolant l'extremite des stalles au mur du choeur, ce qui
exigera qu'on ajoute un pied et demi de nouvelle construction ä la
cormche supeneure » (AmunEvian modernes, carton eglise, dos-

106



sier 1815-1860, lettre du cure Jean Frangois Pernssoud ä la municipa
lite ä propos d'un supplement de reparations, 21 septembre 1834,
Archives de la paroisse, non classees) Si Ton reconnalt dejä la le
projet realise par la suite, en particulier l'association de stalles et de
boisenes, couvertes d'un grand dais continu (la corniche ll ne
semble pas que le cure obtmt satisfaction sur ce point Notons tou
tefois qu'un sculpteur, Jean Enchoru, est alors paye « pour travaux
faits ä l'eglise », — mais sans doute que pour la confection d'une
tribune et des nouveaux autels du Rosaire et du Sacre Coeur de
Jesus —, en meme temps que 1 entrepreneur des travaux d'installa
tion de la nouvelle sacnstie, Joseph Mane Richard (ibid et AmunE
vian modernes, registre de deliberations du Conseil municipal, 1825
1834, 7 mai, 20 juillet et 25 decembre 1834) Notons, par ailleurs,
que la representation de Louise de Savoie en pnere contre le mur
nord de la chapelle Notre Dame de Gräce, qui doit dater de l'ame-
nagement de cette chapelle ä la fin du xixe siecle (apres 1884), tient
compte du passage cree entre le choeur et cette chapelle

2^ P Guichonnet, « Les eglises de la penode sarde en Faucigny »,
dans Urbanisme et architecture en Savoie, actes du Congres des
Societes Savantes de Savoie, Thonon, 1982, p 221-234

25 Archives du diocese d'Annecy, Visites pastorales, 1846-1852,
p 107, 10 juin 1847 Une correspondance echangee avec l'Evßche, ä

propos d'un conflit intervenu entre le cure de la paroisse et l'un de
ses paroissiens, Jean Basile Foillet, ä propos d un legs oral de 4360
livres que la belle mere de celui ci, Charlotte-Therese Metrai, aurait
fait ä la fabrique de la paroisse pour decorer 1 eglise, pourrait preci
ser cette date Le cure Pernssoud y affirme en effet que «l'mtention
de Madame Metral n'a pas ete de faire des bancs, mais de decorer
l'eglise, qu'on ne peut souscnre ä ce projet que [Foillet] adopte de
preference pour faire plaisir ä quelques dames qui voudroient tröner
dans le lieu saint, ll debvroit plutöt l'employer ä parqueter le choeur
en marbre, ä faire les planchers de l'eglise ou la chaire » {ibid,
dossier paroisse d'Evian, lettre du 13 Janvier 1844 voir aussi infra,
note 30) Les Foillet, qui figurent parmi les families de notables les
plus imposees d'Evian, membres reguliers du Conseil municipal
depuis la Restauration, souvent syndics, se sont notamment illustres
par d'importants legs, qui servirent ä la restauration de l'eglise jus
qu'au debut du xxe siecle

26 « l'eglise est dans un etat decent et convenable, bien qu'avec
une teinte sombre qui convient au style de l'edifice » (AmunEvian
modernes, registre de deliberations du Conseil municipal, 1841-1844,
3 juin 1841, proces verbal de la Visite de la Commune d'Evian)

27 Ibid, 27 octobre 1844 et archives du diocese d'Annecy, dossier
paroisse d'Evian, lettre du cure Pernssoud du 13 Janvier 1844 Le
parti adopte lors de la restauration de 1981 1982 fut la depose a
stacco des quatre medallions ä pemtures figuratives de la voüte et la
suppression des « peintures decoratives piemontaises », au profit des
enduits polychromes plus anciens Celles-ci avaient, semble t ll, subi
une importante restauration en 1926 (voir les dossiers concernant
cette restauration conserves aux AmunEvian modernes)

28 P Dumas, « Chambery La cathedrale », dans Fresques et pem
tures murales en Pays de Savoie, Chambery, 1988, p 134-140

29 Le dallage du choeur ä carreaux noirs et blancs, bien date par
l'inscription de la dalle funeraire de l'archeveque Vespasien de Gn
baldy mais remanie des 1882, tient compte des stalles dans leur
amenagement actuel, celles-ci, qui ne reposent done pas sur le dal
läge, semblent avoir leur propres fondations, comme peut-etre ä
Viry, ou les stalles regurent des fondations en beton (Archives de la
paroisse, non classees C L Naz, ms cit, p 11)

30 Le cure Pernssoud avait avance des arguments esthetiques et
pratiques d'ordre general pour justifier le nouveau decor « ll est
reconnu qu'on ne peut tirer parti du choeur de notre eglise gothique
et donner de l'apparence ä l'autel, qui reste ecrase sous une masse
informe de magonnerie, qu'en y executant des peintures ä la fresque
et que si l'on decorait le choeur sans decorer en mfime temps la nef,
ce seroit chose qui jureroit et un hors d'oeuvre ll est reconnu
encore que le blanchissage ne peut resister longtemps ä Paction de
l'humidite et aux effets particulars de l'atmosphere » (Archives du
diocese d'Annecy, dossier paroisse d'Evian, lettre du 13 Janvier
1844)

31 Notons qu'ils proposaient le remplacement de la chaire et des
confessionnaux par un mobilier « en harmonie avec le style de l'edi
fice » AmunEvian modernes, dossier eglise, projet de restauration de
l'eglise paroissiale d'Evian-les Bains, 20 novembre 1865

32 Etudes historiques et artistiques sur les anciennes eglises de la
Savoie et des rives du lac Leman, Evian, (Memoires et documents
publies par FAcademie salesienne, 7), 1884, p 316-319 voir aussi
p 322 et 332, ses critiques des decors « troubadours » de Haute
combe et Chambery, Poncet congut en 1878 un nouvel autel pour
la chapelle du Rosaire « selon un joli plan du XIIIe siecle », execute
par le marbrier sculpteur d'Annecy, Jean Tavermer (Archives de la

paroisse, non classees)
33 AdHS, F 238, monographies communales et scolaires redigees

par les instituteurs, 1888 1892, Evian-les Bains, f° 5 v° J Arnulf et
R Bercioux, Evian les Bains et sa region, Evian les-Bains, 1903,
p 32 M Paillon, Evian les Bams, Thonon-les Bains, Pans, Collection

des guidesJoanne, 1911, p 28
34 E Castelnuovo, «Hautecombe un paradigma del 'gothique

troubadour'», dans Giuseppe Jappelli e il suo tempo, ouvrage
publie sous la direction de G Mazzi, t 1, Padoue, 1982, p 122 et
129 sur l'appantion du neo gothique dans les Etats sardes, du
meme auteur, « Il gusto neo gotice », dans Cultura figurativa e
architettonica negh Stati del Re di Sardegna, 1773 1861, cat de l'ex
position de Turin, Turin, 1980, p 319 327

35 L Pressouyre, « Viollet le Due et la sculpture », dans Viollet
le Due, catalogue de l'exposition du Grand Palais de Pans, Pans,
1980,p 144-149
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